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PRÉFACES

PRÉFACE DE LA TROISIÈME ÉDITION FRANÇAISE

R
ien ne saurait mieux illustrer la transformation de l’OIT
en une institution véritablement mondiale que la palette
de langues dans lesquelles ses publications paraissent au-
jourd’hui. Aussi est-ce avec plaisir et fierté que je présente
à la communauté internationale cette troisième édition en
langue française de l’Encyclopédie de sécurité et de santé au

travail, car elle s’inscrit dans une longue tradition de publications
initiée par Albert Thomas, premier Directeur du Bureau interna-
tional du Travail. Dans sa préface à la première édition, Albert
Thomas affirmait déjà avec conviction que l’amélioration des
conditions et du milieu de travail devait passer par l’information;
le succès que l’Encyclopédie a connu depuis sa première édition
atteste du bien-fondé de cette affirmation.

L’Encyclopédie est à l’image même de la conception que j’ai de
l’OIT: une organisation reconnue pour ses compétences, pour les
services qu’elle offre et pour son rôle déterminant dans la défense
des intérêts et des droits des travailleurs. En effet, cette publication
représente le fonds de connaissances le plus complet et le plus
actuel en matière de prévention; elle apporte à nos mandants des
outils qui les aideront à éliminer les risques des lieux de travail. Ils
pourront y faire référence pour promouvoir les conditions de
travail décentes que toutes les travailleuses et tous les travailleurs
sont en droit de revendiquer. Les chiffres sont éloquents: tous les
ans, plus de 1,2 million de personnes meurent, victimes d’acci-
dents ou de maladies liés à leur vie professionnelle. Plus de 160
millions d’individus subissent des traumatismes ou tombent mala-
des pour avoir été exposés à des risques sur leur lieu de travail. Le
taux de mortalité chez les travailleurs est cinq à six fois plus élevé
dans les pays en développement que dans les pays industriels. Les
personnes les plus démunies et les moins bien protégées – en
particulier les femmes, les enfants et les migrants – paient de loin
le plus lourd tribut à cet égard. Enfin, les coûts directs des acci-

dents se chiffrent par milliards de dollars sans qu’aucune statisti-
que ne puisse donner la mesure des souffrances humaines qu’ils
engendrent.

L’ambition du programme focal «Travail sans risque» de l’OIT
est de réduire ce coût humain. Il se propose de favoriser l’adop-
tion de politiques et l’exécution de programmes de prévention
notamment en faveur de ceux qui exercent des professions à
risque ou qui travaillent dans des branches dangereuses; d’appor-
ter une véritable protection aux groupes de travailleurs les plus
vulnérables; de donner aux gouvernements, aux organisations
d’employeurs et aux syndicats les moyens de surmonter les obsta-
cles au bien-être des travailleurs; enfin, de promouvoir partout
dans le monde une culture de sécurité. L’Encyclopédie joue un rôle
important dans la réalisation de ces objectifs: grâce à la somme de
connaissances patiemment élaborée par la communauté scientifi-
que internationale, ses quatre volumes fournissent des informa-
tions et des analyses indispensables et offrent des solutions prati-
ques pour faire de chaque lieu de travail un espace plus sûr, plus
sain et plus humain.

Cette nouvelle édition de l’Encyclopédie existe maintenant en
anglais, en espagnol et en français. Reconnaissant l’importance de
cet ouvrage, le programme focal «Travail sans risque» sera chargé
d’en assurer la mise à jour, d’encourager sa traduction dans d’au-
tres langues et de permettre un accès facile à son contenu, grâce
aux moyens électroniques les plus modernes.

En recommandant cet ouvrage à toutes celles et à tous ceux qui
s’intéressent à la prévention, je voudrais saisir cette occasion pour
exprimer ma reconnaissance aux milliers d’auteurs, de spécialistes
et de traducteurs, ainsi qu’aux nombreuses institutions dans le
monde qui ont apporté leur  concours  à cette entreprise, sans
oublier mes collègues du Centre international d’informations de
sécurité et de santé au travail qui ont mené cette tâche à bien.

PRÉFACES

2000
Juan Somavia
Directeur général
Bureau international du Travail
Genève, 2000
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PRÉFACE DE LA QUATRIÈME ÉDITION ANGLAISE

L
es préfaces des éditions précédentes de l’Encyclopédie sont en-
core d’actualité, ce qui ne laisse pas de donner matière à
réflexion: les accidents du travail et les maladies profession-
nelles demeurent  une plaie de  notre  société,  alors  même
qu’ils ne relèvent pas de la fatalité. De nombreux progrès ont

été accomplis depuis la publication de la première édition
de cet ouvrage, et l’on ne peut que se réjouir de l’interdiction de
certains produits extrêmement dangereux, tels le radium létal
peint sur le cadran des montres pour les faire briller dans l’obscu-
rité, ou encore le phosphore paralysant et défigurant utilisé dans
la fabrication des allumettes. Les gouvernements ont adopté des
règlements et pris nombre de mesures visant à protéger les tra-
vailleurs contre ces tragédies humaines, pourtant évitables, que
sont les accidents mortels, l’invalidité et la maladie résultant de
l’activité professionnelle. Le niveau des connaissances de tous nos
mandants s’est considérablement élevé. L’OIT a contribué à ces
progrès en adoptant des conventions, des recommandations et des
recueils de directives pratiques sur les conditions de travail dans
de nombreuses branches d’activité, en mettant sur pied des pro-
grammes de coopération technique et en publiant des ouvrages
spécialisés. Le progrès a lui aussi joué un rôle de premier plan:
aujourd’hui, la médecine,  les sciences et les techniques sont à
même de régler quantité de problèmes et elles disposent de
moyens de détection et de prévention des risques beaucoup plus
efficaces qu’auparavant. Des systèmes d’assurance sociale ont été
mis en place pour protéger les travailleurs et pour permettre leur
participation aux décisions relatives à leur milieu de travail.

Cependant, malgré les efforts incessants déployés pour amélio-
rer les conditions de travail, l’OIT et  les autres organisations
doivent encore lutter contre de nombreuses formes d’exploitation
des travailleurs, comme le travail des enfants, la servitude pour
dettes et le travail clandestin, avec tous les risques et toutes les
formes d’oppression qu’elles impliquent inévitablement. Des di-
zaines de millions d’autres personnes travaillent en étant exposées
à des risques chimiques, physiques et sociaux qui ruinent leur

santé physique et morale. Les problèmes liés aux accidents du
travail et aux maladies professionnelles ne seront évidemment pas
réglés par des publications ou des conseils d’experts. La santé et le
bien-être des travailleurs sont une question de justice sociale, dont
la promotion, partout dans le monde, est la raison d’être de l’OIT.
Les véritables solutions sont sociales aussi bien que techniques.
L’ignorance ne  saurait  expliquer  à elle seule la  quasi-stabilité,
chez les travailleurs, des décès, des cas d’invalidité et de maladie:
le manque de moyens sociaux et l’absence d’une réelle volonté
politique y sont pour beaucoup. Le fondement sociétal de la
sécurité et de la santé au travail est sans doute la raison première
de la publication, par le BIT, de l’Encyclopédie de sécurité et de santé au
travail. Dans cet ouvrage, nous présentons un exposé des différents
problèmes et  de leurs  solutions techniques et  sociales et nous
définissons les domaines ouverts à notre action.

La popularité et l’influence de l’Encyclopédie ont été considéra-
bles: elle est la publication du BIT la plus largement diffusée, et
des dizaines de milliers d’exemplaires ont été lus et utilisés pen-
dant une bonne partie de ce siècle. Les éditions précédentes ont
été publiées en anglais, chinois, espagnol, français, hongrois, russe
et serbo-croate. La préparation de la quatrième édition perpétue
la tradition, car le BIT continue de juger indispensable au déve-
loppement et à la pertinence de ce type d’ouvrage le recours à des
spécialistes du monde entier. Nous avons constitué dans plus de 65
pays un réseau de plus de 2 000 spécialistes, qui ont consacré
beaucoup de leur temps, de leur énergie et de leurs connaissances
à la rédaction et à la révision des articles, ainsi qu’à la mise en
forme des différents chapitres. La plupart des grandes institutions
de sécurité et de santé du monde entier — qu’elles soient gouver-
nementales, universitaires ou privées — ont apporté leur contri-
bution à cette vaste entreprise: qu’elles soient ici vivement
remerciées de leur générosité et de leur appui. Nous espérons que
l’Encyclopédie constituera le fondement technique, théorique et éthi-
que des efforts visant à réaliser la justice sociale dans une écono-
mie désormais mondialisée.

1998
Michel Hansenne
Directeur général
Bureau international du Travail
Genève, 1998
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EXTRAITS DE LA PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION

E
n 1919, la Conférence internationale du Travail, siégeant
à  Washington, demandait  au  Bureau  international du
Travail de «dresser une liste des principaux travaux qui
doivent être considérés comme insalubres». Or le nom-
bre et la complexité des opérations qui, par certains
côtés, peuvent être taxées d’insalubres, l’évolution perpé-

tuelle de la technique industrielle, qui supprime ici des causes
d’insalubrité tandis qu’elle en suscite là de nouvelles, le caractère
indéterminé du concept même d’«insalubrité», qui n’est le même
ni dans tous les temps, ni dans tous les pays, — tout rendait
pratiquement impossible l’établissement d’une telle liste, tout au
moins sous une forme complète et définitive.

De ces considérations est sortie l’idée de substituer à la liste des
opérations insalubres demandée par la Conférence une sorte
d’Encyclopédie où seraient analysés, du triple point de vue du
travail à accomplir, du travailleur qui l’accomplit et des milieux où
il l’accomplit, les multiples tâches du travail humain, les propriétés
des matières manipulées, les opérations de manipulation et de
transformation, les sources et les agents possibles d’intoxication et
de maladie, les données statistiques sur leurs effets actuellement
connus, les symptômes, le diagnostic, la thérapeutique, la prophy-
laxie, les législations protectrices dès maintenant existantes.

Œuvre difficile. Elle s’exposait au reproche de n’être ni com-
plète, ni définitive. Comment en pouvait-il être autrement? On ne
peut se flatter de fixer définitivement ce qui est vie, évolution et
progrès: si, comme nous le disions plus haut, l’évolution des tech-
niques industrielles peut chaque jour créer des dangers nouveaux
pour le travailleur, les progrès de cette même technique et ceux de
l’hygiène peuvent demain faire disparaître certains dangers ac-
tuels, que nous avons le devoir de déceler et d’analyser dans notre
œuvre. C’est une des qualités mêmes de cette œuvre de n’être pas
définitive, de fixer un moment de la vie sociale et de l’hygiène du
travail, et de demander une incessante mise à jour, parce qu’elle
est scientifique et pratique.

Car c’est là son double caractère, comme c’est celui de toute
l’œuvre de recherches du Bureau international du Travail, dont
l’objet est proprement de mettre la science au service de l’action.
Notre Encyclopédie n’est pas une œuvre de pure propagande: elle
ne sacrifie jamais aux idées qui nous tiennent justement à cœur
l’objectivité scientifique. Elle n’est pas, d’autre part, un pur traité
de médecine ou d’hygiène: elle ne traite d’aucune question avec
originalité; elle ne prétend point à des études exhaustives; sur
chaque sujet, elle se contente de résumer les données actuelles de
la science, et les chiffres qu’elle emprunte aux statistiques sont

donnés à titre exemplaire et non démonstratif. Elle tend à se tenir
dans le  juste  milieu entre  le  livre  de  science  pure, destiné au
savant, et l’ouvrage de simple vulgarisation. Elle veut donner aux
travailleurs, aux employeurs, à leurs organisations, aux médecins
praticiens la documentation qui leur permettra de découvrir, de
combattre ou de prévenir ces maladies professionnelles, dont les
conséquences économiques sont aussi dommageables à la produc-
tion que les conséquences sociales le sont au monde du travail.
[...]

En collaborant pendant plusieurs années avec [les savants émi-
nents qui ont participé à la rédaction de l’Encyclopédie], le Bureau
international du Travail a pris une conscience plus claire de la
portée de sa mission. Le Préambule de la Partie XIII du Traité de
Paix nous assigne, entre autres, comme tâche urgente la protec-
tion des travailleurs «contre les maladies générales ou profession-
nelles». En apportant le poids de leur signature à l’affirmation de
ce principe, les Etats signataires semblaient faire leur cette formule
de Lord Beaconsfield que «la santé du peuple est le problème qui
s’impose avant tous les autres». En mettant à la disposition des
intéressés l’état actuel de la science, en apportant aux législateurs
les éléments de physiologie et de physio-pathologie propres à les
aider à construire un Code de  la santé  du travail, le  Bureau
continue, en les réunissant en un faisceau et en leur donnant par
cette réunion plus de vigueur, les efforts de ceux qui, depuis les
origines de la «grande industrie», ont voulu protéger la vie hu-
maine, ouvertement ou insidieusement menacée par la pratique
des techniques nouvelles. [...]

Les sociétés antiques réservaient aux criminels les tâches dange-
reuses et répugnantes. Fourier, malgré son imagination de vision-
naire,  n’osait  prévoir que les progrès de la technique permet-
traient un jour de supprimer insalubrité ou danger: il réservait à
ses «petites hordes» les travaux sales ou pleins de risques. Au-
jourd’hui, le problème est renversé: la conscience moderne dit que
la maladie professionnelle ne doit pas être réservée à certains: elle
doit disparaître. On en connaît les origines et les causes. Ce n’est
plus qu’une question de volonté et d’organisation. Assez d’autres
misères, assez d’autres infirmités attendent les éphémères hu-
mains. «Il faut, dit Puccionotti, conserver la vie au travail; il faut
rendre le travail inoffensif à la vie.» Il faut que le travail soit sain
pour qu’il soit aimable et allègrement conduit, et pour que dispa-
raissent certaines de ces causes de «mécontentement», qui font,
comme il est dit dans la Partie XIII du Traité de Paix, que «la
paix et l’harmonie universelles sont mises en danger». [...]

Albert Thomas
Directeur
Bureau international du Travail
Genève, 1930 1930
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EXTRAITS DE LA PRÉFACE DE LA DEUXIÈME ÉDITION

L
es accidents du travail et les maladies professionnelles de-
meurent la tragédie humaine la plus effroyable de l’industrie
moderne et l’une des formes les plus graves qu’y revêt le
gaspillage économique. Selon les meilleures estimations dont
on dispose actuellement pour le monde entier, le nombre des

accidents mortels survenus chaque année sur les lieux de
travail  est proche de 100 000.  Dans certains Etats hautement
industrialisés, les lésions professionnelles entraînent la perte de
quatre  à cinq  fois  plus de jours  ouvrables  que les  conflits  du
travail. Parfois, leur coût est comparable à celui de la défense
nationale. Avec l’industrialisation et la mécanisation de l’agricul-
ture, le problème se pose avec acuité dans un nombre de pays et
de professions toujours plus grand.

La perte économique qui en résulte pour la communauté ne
peut pas s’exprimer uniquement en indemnités. Elle comprend
aussi les pertes de production, la désorganisation des calendriers
de livraison, les dégâts subis par l’équipement et — dans le cas des
accidents collectifs de grande ampleur — des conséquences socia-
les désastreuses. Toutefois, ces pertes économiques sont loin de
donner la mesure de ce qu’il en a coûté sur le plan humain. [...]

A l’origine, l’action de prévention visait principalement à remé-
dier aux conditions de travail les plus insalubres et à l’insuffisance
flagrante de protection matérielle contre les risques professionnels
les plus redoutables. Les premières normes internationales furent
conçues soit pour mettre fin aux abus les plus criants et les plus
préjudiciables à la santé, comme l’emploi de très jeunes enfants,
une durée du travail excessive, l’absence de toute forme de protec-
tion de la maternité, le travail de nuit des femmes et des enfants,
soit pour lutter contre les principaux risques auxquels les tra-
vailleurs de l’industrie étaient le plus couramment exposés: infec-
tion charbonneuse, saturnisme, intoxication chronique par le
phosphore.

Lorsque l’OIT, ayant formulé ces normes fondamentales, s’at-
taqua au problème de la sécurité sociale, la question de la répara-
tion des accidents du travail et des maladies professionnelles fut la
première à être examinée. Il existait déjà dans de nombreux pays
une législation portant réparation des accidents du travail; elle fut
développée sur la base des normes internationales du travail, et
ses répercussions financières contribuèrent puissamment à donner
l’impulsion aux mesures de prévention. L’OIT s’attacha égale-
ment à la normalisation des statistiques des accidents du travail et
des maladies professionnelles et au rassemblement méthodique de
données sur la fréquence des accidents. [...]

Peu à peu, cette concentration des efforts sur les abus les plus
flagrants et sur les taux d’accidents et de maladies les plus inquié-
tants s’est transformée en une vaste action visant à favoriser l’in-
troduction des normes de sécurité et d’hygiène les plus élevées

dans toutes les industries et dans toutes les professions. Le monu-
mental Règlement type de sécurité pour les établissements industriels à l’usage
des gouvernements et de l’industrie, publié pour la première fois en 1949
sur la base de travaux commencés pendant la seconde guerre
mondiale, et révisé périodiquement  depuis lors, marque à cet
égard une étape importante. L’impulsion donnée par cette publi-
cation se retrouve dans les nombreux guides techniques et recueils
de directives pratiques qui sont venus le compléter.

Entre 1950 et 1960, cet élargissement de l’action de l’OIT se
reflète dans de nouvelles normes détaillées concernant la protec-
tion de la santé des travailleurs, les services sociaux et les services
de médecine du travail. Entre 1960 et 1970, ces normes ont été
complétées par une nouvelle série de dispositions relatives à des
risques particuliers qui avaient pris une importance accrue. Dans
les usines, un accident sur six est causé par des machines: d’où
l’importance de normes internationales sur les dispositifs de pro-
tection des organes mobiles pour réglementer non seulement l’uti-
lisation, la vente et la location des machines comportant des
éléments dangereux, mais aussi leur fabrication. [...]

La médecine du travail moderne a désormais largement dépas-
sé le stade où il s’agissait simplement d’assurer les premiers soins
en cas d’accident et de dépister les maladies professionnelles; elle
s’intéresse  aujourd’hui à  tous  les  effets du travail sur  la santé
physique et mentale, et même à l’influence des carences physiques
ou psychologiques de l’homme sur son travail. [...]

La technologie progresse actuellement à un rythme beaucoup
plus rapide que ce n’était le cas il y a quarante ans, et il y a tout
lieu de croire que ce rythme s’accélérera encore. Cette deuxième
édition de l’Encyclopédie ne  représente donc qu’une  étape  dans
notre tâche. Mais chaque étape est indispensable à la suivante. Au
cours des prochaines années, l’Encyclopédie de médecine, d’hygiène et de
sécurité du travail, 1973, jouera un rôle fondamental dans l’humani-
sation du milieu de travail et dans l’amélioration de la condition
des travailleurs du monde entier. Sur le plan humain comme du
point de vue économique, l’élévation des normes d’hygiène et de
sécurité doit être l’objectif premier d’une politique sociale éclairée
et d’une gestion efficace des entreprises. On ne saurait réaliser
l’une ou l’autre qu’en faisant largement appel aux connaissances
indispensables à toute évaluation objective des données nouvelles,
qu’il s’agisse de doctrine  ou d’action.  La  présente Encyclopédie,
précisément conçue pour faciliter l’accès à ces connaissances, a
été préparée sous la responsabilité technique du Dr Luigi Parmeg-
giani, chef du Service de la sécurité et de l’hygiène du travail. Ce
faisant, le Dr Luigi Parmeggiani a suivi la tradition établie par le
Dr Luigi Carozzi, auquel il avait appartenu de poser les fondations
de l’œuvre du BIT dans le domaine de la médecine, de l’hygiène
et de sécurité du travail.

Wilfred Jenks
Directeur général
Bureau international du Travail
Genève, 1971 1971
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EXTRAITS DE LA PRÉFACE DE LA TROISIÈME ÉDITION ANGLAISE

L
a décision de publier la deuxième édition de l’Encyclopédie de
médecine, d’hygiène et de sécurité du travail a été prise il y a une
quinzaine d’années, et la préparation de cet ouvrage a exigé
six ans de travail, de 1966 à 1971. Depuis lors, les connais-
sances et les activités visées par cette publication ont fait de
ggrands progrès. Parallèlement aux avancées technologiques,

les méthodes d’identification, d’évaluation et de maîtrise des ris-
ques professionnels ont été perfectionnées, et la protection de la
santé sur le lieu de travail renforcée. Les produits toxiques, les
poussières industrielles, les fibres minérales, les rayonnements non
ionisants, les allergies et les cancers professionnels ont fait l’objet
de recherches expérimentales intensives et de vastes études épidé-
miologiques. Mais les changements intervenus dans le milieu de
travail au cours des années soixante-dix ne sont pas seulement le
fruit  des progrès techniques et d’une prise de conscience plus
aiguë. En effet, une nouvelle tendance a commencé à se dessiner:
les travailleurs ont exigé une meilleure qualité de la vie au travail,
les syndicats se sont engagés activement en faveur de la protection
de la sécurité et de la santé sur les lieux de travail, les employeurs
ont apporté leur soutien à la mise sur pied de programmes géné-
raux de sécurité et de santé au travail, et les gouvernements se

sont décidés à prendre des mesures ambitieuses dans ce domaine.
Les législations nationales et internationales relatives aux condi-
tions et au milieu de travail en témoignent, elles qui ont progressé
comme jamais auparavant. Dans de nombreux Etats Membres de
l’OIT, le panorama de la sécurité et de la santé au travail, de
l’hygiène du travail et de l’ergonomie a donc subi de profonds
changements: non seulement les connaissances théoriques se sont
enrichies, mais elles ont été mises à profit sur les lieux de travail.

Il y a 63 ans, les fondateurs de l’OIT lui ont assigné, parmi ses
objectifs fondamentaux, «la protection des travailleurs contre les
maladies générales ou professionnelles et les accidents résultant du
travail». Cet objectif reste le même, mais la forme de cette protec-
tion et les méthodes utilisées pour l’assurer ont évolué en fonction
des progrès techniques et du développement de l’économie. La
diffusion internationale des connaissances scientifiques et des pra-
tiques les plus récentes C qui va de pair avec ses modes d’action
traditionnels, l’élaboration de normes et la coopération technique
C fait partie intégrante des activités de l’OIT en faveur d’une
efficacité renforcée de la protection de la sécurité et de la santé au
travail dans le monde entier. La nouvelle édition de l’Encyclopédie
apporte une contribution de poids à cet ambitieux projet.

1983
Francis Blanchard
Directeur général
Bureau international du Travail
Genève, 1983
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L
a quatrième édition de l’Encyclopédie de sécurité et de santé au
travail du Bureau international du Travail brosse un tableau
des informations dont on dispose aujourd’hui dans ce vaste
domaine. Mais en quoi consiste-t-il exactement? Prenons un
exemple.
Les questions de  sécurité  et de  santé liées à  l’utilisation

prolongée des terminaux à écran de visualisation (TEV), c’est-à-
dire des écrans d’ordinateur qui nous sont devenus si familiers,
seront étudiées sous un angle différent selon la spécialité de la
personne consultée. Le médecin, responsable d’un service de san-
té au travail pour un groupe de personnes se servant de TEV,
voudra sans doute procéder à des examens
médicaux pour rechercher les signes et les
symptômes d’une maladie physique. Des
tests oculaires feront logiquement partie de
ces examens, et l’une des solutions retenues
pourra être le port de lunettes spéciales pour
le travail sur TEV. L’épidémiologiste aborde-
ra le problème du point de vue statistique: il
rassemblera des données sur les résultats des
examens d’un groupe d’utilisateurs de TEV
et les comparera à ceux d’autres travailleurs
qui ne s’en servent pas, afin de déterminer
les risques relatifs pour la santé de cette acti-
vité professionnelle. L’hygiéniste du travail se
concentrera sur l’environnement: il mesurera
les niveaux d’éclairage et testera tel ou tel
contaminant. L’ergonome s’intéressera à la
conception de l’équipement et aux interac-
tions physiques entre la machine et le tra-
vailleur. Le psychologue s’attachera davan-
tage aux facteurs liés à l’organisation et à la structure sociale sur le
lieu de travail et étudiera les exigences du poste, le contrôle du
travail et la surveillance électronique du rendement, alors que le
biologiste privilégiera les expériences relatives aux mécanismes
susceptibles d’expliquer en dernière analyse les effets observés.
L’enseignant mettra au point des matériels didactiques afin d’ai-
der les travailleurs à remplir le mieux possible leurs fonctions. Le
syndicaliste et l’employeur s’intéresseront à l’application des prin-
cipes de la santé au travail, aux conditions d’emploi et aux ac-
cords contractuels. Enfin, le juriste et le fonctionnaire chargé de la
réglementation étudieront encore d’autres questions pratiques, tel-
les que la réparation des lésions professionnelles, ou la «preuve»
des effets éventuels sur la santé de l’adoption d’une réglementa-
tion des lieux de travail.

Toutes ces approches portent sur des aspects utiles et impor-
tants de la sécurité et de la santé au travail et elles se complètent
les unes les autres. Aucune profession ne détient les clés de la
compréhension ni la solution de tous les problèmes que posent les
risques professionnels. Le «domaine» de la sécurité et de la santé
au travail est donc véritablement pluridisciplinaire.

Cette pluridisciplinarité lance un défi au rédacteur de l’Encyclo-
pédie. Les faits sont neutres sans doute, mais la façon dont ils sont
appréhendés, interprétés et utilisés dépend de la culture, c’est-à-

dire de l’ensemble des croyances, des connaissances et des com-
portements. Dans les domaines techniques, la culture est le reflet
de la discipline  de base, mais  aussi  des  idées personnelles  du
spécialiste. La profession — médecin, juriste, etc. — marque de
son empreinte la façon de penser, et les fonctions exercées —
représentant gouvernemental, employeur, travailleur — influen-
cent la conception de la vie et du monde. Le lieu de la formation
a également son importance, car les fondements théoriques et
pratiques de la science et de la médecine sont liés à la culture et
diffèrent grandement d’une région à l’autre. Enfin, la contrainte
des ressources disponibles modifie nécessairement la manière de

considérer les choses. Un spécialiste chevron-
né s’efforce bien sûr de passer par-dessus ces
préjugés, mais la dure réalité rappelle sans
cesse leur existence et leur force.

Les problèmes liés à la nature pluridiscipli-
naire de la sécurité et de la santé au travail
n’ont pas été résolus dans cette Encyclopédie, et
il est peu probable qu’ils le soient jamais; c’est
pourquoi nous nous sommes efforcés d’être
pragmatiques. L’Encyclopédie a été organisée en
parties, sections et chapitres correspondant
aux différentes disciplines de la sécurité et de
la santé au travail. Elle veut offrir au lecteur
généraliste les informations essentielles sur les
principales disciplines de la prévention, et ce
en respectant deux règles: expression claire et
intelligible et rigueur scientifique. Nous avons
tenté de concilier profondeur et largeur de
vues dans la façon de traiter les sujets, dans
l’espoir d’éveiller l’intérêt des spécialistes de

tel ou tel domaine particulier pour les approches des autres disci-
plines. Les descriptions de l’identification et de la maîtrise des
risques sont — à notre souhait — aussi simples et directes que
possible, le jargon technique étant réduit au minimum. Le plan de
l’ouvrage se présente comme suit:

Volume I
• Le corps et Les soins de santé: un point de vue médical sur les

maladies, leur dépistage et leur prévention; informations sur les
services de santé au travail et les activités visant à promouvoir
la santé.

• Gestion et politique: aspects juridiques, éthiques et de politique
sociale en matière de sécurité et de santé au travail; ressources
relatives à l’éducation, à l’information et aux institutions.

• Instruments et approches: aperçu des disciplines qui comprennent
l’étude et l’application de la sécurité et de la santé au travail:
sciences de l’ingénieur, ergonomie, hygiène du travail, épidé-
miologie, statistiques et recherches en laboratoire.

Volume II
• Les risques professionnels: étude de toute la gamme des risques

chimiques, physiques et sociaux, ainsi que les différentes mé-
thodes de gestion de la sécurité en usage dans le monde.

Jeanne Mager Stellman
Rédactrice en chef
Genève, 1998
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La nature, l’identification, l’évaluation et la maîtrise de chaque
risque sont examinées dans les moindres détails.

Volume III
• Les branches d’activité et les professions: opérations et maîtrise des

risques dans les principales branches d’activité. Les risques as-
sociés à différentes professions et communs à plusieurs bran-
ches d’activité sont présentés sous forme de «fiches de risque».

Volume IV
• Guides: guide des professions constitué d’une série de fiches;

guide des produits chimiques contenant des renseignements sur
environ 2 000produits classés par famille; guide des unités de
mesure et des abréviations.

• Index: index thématique; index des produits chimiques; liste des
auteurs cités.

Plus d’un millier de spécialistes de réputation internationale ont
été invités à collaborer à l’Encyclopédie. Les auteurs, réviseurs ou
consultants exercent leurs activités dans pratiquement toutes les
grandes institutions du monde. En effet, nous avons voulu que cet
ouvrage reflète la diversité des idées que l’on peut se faire sur ces
questions. Il appartient à l’Organisation internationale du Travail
d’encourager et de favoriser les échanges de vues dans un climat
de liberté intellectuelle. Les problèmes et leur solution ne sont pas
les mêmes dans tous les pays et il nous a semblé raisonnable de
tirer profit des connaissances spécialisées de tous ceux qui se
penchent sur ces questions et les comprennent.

Le lecteur de cette Encyclopédie y trouvera des faits, des chiffres et
des interprétations qui devraient contribuer, partout dans le
monde, à l’instauration de conditions de travail plus sûres et plus
salubres. La version électronique de cet ouvrage comporte une
palette de navigation, avec des liens hypertextes et des outils qui
facilitent les recherches. L’utilisateur avisé du CD-ROM pourra se
constituer un album personnalisé, contenant les articles qui l’inté-
ressent particulièrement et les classer selon ses besoins.

L’Encyclopédie ne prétend pas être exhaustive: certains points ont
été négligés, des notions peuvent être dépassées avant même que
nous ne mettions sous presse. Pour regrettables que soient ces
défauts, ils n’en sont pas moins un signe du dynamisme et de la
créativité de ce domaine de l’activité humaine. Cet ouvrage n’au-
rait pu être réalisé sans les innombrables heures de travail que lui
ont consacrées tous ceux qui ont participé à sa rédaction. Le
lecteur trouvera les noms de nos collaborateurs dans la liste des
auteurs et rédacteurs, ainsi que dans le répertoire des experts
qui figure sur le CD-ROM. La plupart de ces spécialistes ont
travaillé avec le plein appui et l’aide des institutions dont ils sont
membres. Le volume IV contient également une liste non exhaus-
tive de ces institutions, ainsi qu’un guide sur le mode d’emploi de
l’Encyclopédie.

Nous tenons à exprimer notre vive reconnaissance à tous ceux
qui nous ont aidés à accomplir cette mission internationale. Rap-
pelons ici que les opinions exprimées n’engagent que leurs auteurs
et, en aucune manière, leurs institutions ou le Bureau internatio-
nal du Travail. Enfin, nous espérons que les idées et les solutions
présentées dans l’Encyclopédie nous rapprocheront du jour où, dans
le monde entier, les décès et  les  maladies dus à  l’exercice de
l’activité professionnelle resteront une exception.

xi
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